
LA NOTION DE << VAJ_,EUl{ >> EN 1-IISTOIRE 

(SUITE ET FIN 1) 

III 

Not1s 11ous étonno11s q11e l'on 11'ait l)as e11core v11 oi:1 se L1·011,,ent 
les cadres généraux dans lesc1t1els on peut e11cl1âsse1· les faits s11c­
cessifs de totite sorte, et partant at1ssi ce11x de l'histoire. I)ourta11t 
ces cadres 011t de tout temps existé, dès la pren1ière apparitio11 
cle la science l1istorique da11s les tablettes cle l'h11n1anité, comme, 
d'autre part, les 11otions • générales et les lois furent saisies (d'a­
bord par la 1)ratic1ue) a11ssitôt q11e l'esprit te11clit à prendre llOsses­
sio11 des faits cle répétition. 

Ces cadres généra11x de la succession, ce s·ont les sé1·ies dans 
lesquelles s'e11cl1aînent les faits inclividuels du développement. 

Avant d'e11trer dans l'étude de la série, à l'effet de relever ses 
J)Oi11ts de différe11ce et ce11x cle resseml)la11ce avec la loi, observo11s 
que la notio11 de la série 11'appartie11t pas, co111n1e l'éléme11t de la 
·valeur, au seul développement l1u1nain, et c1u'elle se retro11ve dans 
to11t le do111aine _de la succession. Ainsi, dans le développement de 
l'écorce terrestre, on trouve d'abord la série-mère, due aux trans­
formations provoquées par le refroidisse111ent de cette écorce; puis 
les séries composa11tes des terrains éruptifs, ai11si que celles des 
terrai11s sédimentaires, s11bdivisées e11 périocles et caractérisées 
l)ar cles fa11nes et des flores s11ccessives différentes. Si on passe 
au développe1ne11t orga11ique, on trouve des séries de Jllantes et 
cl'anima11x q 11i tra11sforment insensiblc111en L les espèces en des 

i. Voir le tome XI, page :1.29. 
R. S. If. -· T. XII, N• 34. 
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espèces 110Ltvelles. L'épocJue 1)rél1istoric1ue cle l'l1ut11anlté présente 
• a.ussi des séries de cléveloppc1nent de l'i11telligence lrurnainc,' docu-

111entées i)ar les ustensiles, les i11stru111e1-its et les aL1Lres restes c111e 
' • ' 

les to111bes et les caver11es 11ous ont conservés .. 
_ ~i toutes ces séries so11t bie11 fragmentaires et i11co1111)lètes, elles 

ù 'en existeilt i:ias n1oi11s ; les s<.;iences du cléveloppernent de la rnà- • 
tière te_nclent toujours clavan Lage ù re11rpli1· _les lacunes que ces sé­
ries présentent, poltl' eu refaire la chaine. -Dans l'histoire l1un1aine; 
les 1)ren1ières séries, celles des ancîen11es. civilisatio11s, s011t .:tussi • 
bie11 incon1plètes, et cles 111illiers cl'ë1n11ées ne .sont ren1pJis qLte 1)a1· 

' 
CJLtelc1ues faits et CJLtelqnes rares 110111s. l~es séries clevie1111e11t cl't1u-
ta11t plùs ricl1es c1ne les tern1)s se rapprotl1er1t cle celt1i dans lequel 

• nous VIVOllS. - . 

l\iais tout e11 constatant ces faits indubitables, 11ous 11ous co11-
vaincruo11s que l'élé1r1e11t de la série de développe1ne11t occt1pe tout 
le dor11aine (le léf süccession. l)ü l)Oii1t dé vi1è. logique, cette ch·-

. . \. . . .. 
co11statïèe rend la série tl'ès apte ;'( ëo1istitt1er l'éléinê11t clistinctif 

' . 
clé- J"i;i succession; car sl, co1nme M. llick.ert l'exige; la réâlité 11e 
J)et1."t ôtre perçue c1t1e dé deux: faço11s, a11 1i1oyen dès notions gérié­
rales ---'- par les scie11ces de la répétiti~11 __,_. et a.û n1oyë1i cles faits 
ir1dividL1èls, .:_.parles sciences l1isioriqt1es, - il fa1tt i1·orive1' déu:x 
éléme11ts, et seitlr:riient cleit:J.:, CJLLi clisting·i1ent ces clei:lx moye·ns de 
pre11clrc co1111aissance de cette réalité. Et si po'ui• les sci.ences lie la 
répétitior1 011·tloL1ve u11 élén1e11t urîiver·sel qui les caractél'iSe, èëit1i . • 
de là loi, pour les scie11ces cle la s11ccessiori il e11 fattt· u11 ar1ssi qtii . . 

soit· applicablé ,ci toittes, conditio11 crue ne s·a11rait rempli1· la liotiô11 
in orale dè la valeur, qui 11e peut co11venir qu'au dévêi0ppe111e11t 
I1u:n1ài11, pe11dairt que 11ot1s avo11s vt1 c1ue la série sè retrot1ve cla11s 
tout le COlll'àil t de l' évol11tior1. • 

-Exami11011s mairrtena11t, cl'une part les différenc:es, de l'auti·e les 
cai·aotères COlll:Ûtuns entre la série et Ja loi,• afin. de ilOUS rè11cl1;ti 
co1npte si la première est apte, cle tous les poi11ts de vue; à cleve11l1· 
la caracté1'istiqt1e des sèie11ces cle la StiCèessiôtî. 

•• l~a p,tèn1ié1;e -dilfére1ice q11e 11ous 11oto11s e11tre la loi et là sér1€i 
concerne lear rapport au: ten1ps. 

. • ' . ' . . " ' 
·La loi est le- rêsultat de la: co11de11satiorf de tous les pl1éno11i:è11es 

• • ' 

tle même 11ature en un seul phénomène-type. Elle exprime l'.es-
sence de tous; en faisant ressortir leur élénîé'ïit èorum.1,n et iïé"li.: 

I , • • • • 
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;;cailL les dlll\Jrc11ccs t[t.ti 11·onl a1.1cuue lrnportant.:c. Jaa loi est do11c 
le pl1üno1nène gén1\ralisé. J,;11e expl'i11111 la faculté de ce 1>l1é11on1t:•11e 
de se l'1·•p1)ter i1rd1~1ini1nc11L, el: donc de se SOLLslrairc ù l'è,clion 111odi­
Jlcalricc tlt1 Lcn1ps, quoiqLtC cc del'nie,· soit 11écessairc ù sa 111a11i­
festation; 111ais l'accon1plissc1ne11t dtt pl1é110111è11e 11'eu tiépcncl }Jas. 
Il se 1>roduit to11J·o11rs de la 1nè111e fat,:011. 

La série l)Ossède ltil to11t a_utre ca1·aclère. 'L'oute série de dévelop­
l)C111e11 L enchaîne 1111e st1ccessio11 cle faits qui part cl'u11 11oya1L, 
n1011te otL clesce11d, pot1r abotttir à tu1 résultat C[tLi do1111e le 110111 à 
la série. C'est ainsi que la série des terrcti1is pri1Jiil'ifs se con1pose 
de la SL1ccessio11 des terrai11s clilt1vie11, clévonie11, carbo11ifère 
et pern1ien, cl1acLLn de ces terrains constit11ant à son tout· des 
séries cle clépùts si1ccessifs. La série de la trar1sfor1Jiatio1i tles 
reptiles e1i oisectitx est 111artJUée par les espèces suivantes (mainte­
na11t dispart1es), da11s l'organisn1e descJttellcs ce cha11ge111e11t s'ac­
ce11iue toujours d'L111e façon plus caractérisée : les Di11.osa11rie1is, 
reptiles tJUi poL1vaie11t se d1·esser pot1r 111archer sur les pattes 
postérieures ; les Or1iitliocoles, petits reptiles qui 111arcl1aien t eu 
sautilla11t; les Co1nJJrogriates, reptiles qui avaient déjit la tète cl'un 
oiseau ; l' Iiadrosaitrits, qui possède t1n véritable bec ; le JJ t1:to­
dact:1Jle, chez lequel s'accentLtent les pre111ières n1embra11es des 
ailes; enfi11 l'Arcl1éopter.1JX, chez lec1t1el, quoiqLLC quelques cal'ac­
tères du reptile persiste11t, 011 voit cléjit ap1laraître les })lu111es. I)ans 
l'llespéror,iis 011 voit prédo1ni11er les caractères cles oiseaux, 
rruoique ceux: clLt re1)tile 11c soie11t pas tout à fait effacés. 

J,a sél'ie tic l'épOC[lLC préhistoriC[lLe de l'lige de JJierre, }lasse 
llar les for111ations successives tlc l'époque c!tellée1i1ie, 1Jiot1sté­
rien1ie, solttt1·ée1i1ie et 1Jzagdalée1i1ie. 

J,e développeme11t des libertés a11glaises, qui ont leur origine 
dans la conqt1ète 11ormande, se :léroule it travers un g1·and 
11on1bre de faits et de lléripéties jusqu'ù la co11stitutio11 de 1688, 
tJUi fixe d't111e façon défi11itive le trio1J1plie dzt co1istit1ttio1ialisJJZe. 

L'a1Iern1issen1e11t du pouvoir royal en Fra11ce con1mence avec 
Louis VI, et, entra11t en relation avec les faits les plt1s divers, se 
renforce co11ti11uelleme11t jusqu'à ce qu'il arrive, avec Louis XIV, 
à l'apogée de s011 dévelop1lemen t et crue triompl1e_ con1plèten1e11t 
le poitvoir absoltt. La Renaissance artistique pre11cl 11aissance e11 
Italie avec Nicolas J)isa110, et, pé11étra11t les esprits toujours plus 
profondément, fai~ définitivement triompher le retoz11· de la scitlp-
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titre. el cle let 11ei1iti1re ait::c belles foi'11ies ·de l'a1itiqitilé, Jlenda11t 
, • . - . ' 

qt1'en_ '.J<'Jandre 1t11 • 111011ven1e11t a11alogue rar1iè11,e l'ii11itatio1i ai1x 

, for111es de ia 1iat~t1:e .. 

L~ série l1istorique est t6ujot1rs 11nictüe et parl:jculière pai· rap­

port ait t~nips (l~ns le courant• cluquel elle s'a~con1plit et au.ql'1el 
• ' ' ... . 

elle est enchaînée. cl'une 1'açor1 indissoluble. Comme espace, elle 
peut t'.!tre t111\ verselle (l)êtt· exen1ple dans la transfo1·111ation 1)rin1itive 
de la _11éhilleuse. èlont est sorti notre systèn1e J)la11étaire), ou l)lus 
ou 111oj11s générale-(tra1isformalio11s géologiques, époqL1es 1)rél1is:­
toric1ues), 011 plL1s·ot1 11:1ôi11s i11divid11èlle (tia11s le coL1rai1t- cle l'l1is-: 

• ' . . 
toire l1L111iaine). • • , . . , . 

La série de déveloJJpemè11l, élénie11t composant cle l'l1istoire, 
aya11t besoi11 clt1 te1i1ps. pottr sJ réaliser, ce mên1e élén1e11t est 11é­
cessaire au.ssi. à 1:e11tier CJLt'eltc sert à constituer, l'.l1istoire (l'ato • 

.. se1isit). PllS de dévelo;~pe111eiit, pcis d'é1:.olitlio11., JJcts d'liistoire 

-sans ,l'élé11ie1it dit te11ips. 1\.11ssi 11e J)Ot1vo11s-nous adnièltre la clé.fi-
11itio11 qüe • M. Ricke1't doüne ·cle -. l'l1i_stoire lato s~:rtsit, .qt1e « sous 
le tern1c d'l1istoire, nous coni_pre11011s tot1te forniation individuelle 
et. non, set1len1e;nt ·ce_ c1ue 1'011 clésigne commun(n11e11t sous ce 
tern)e 1 

>l, Cette cléfi11ition est tl"Ol) large èlSSlll'é111ent, car elle com­
J)L'entl les Cl'éatio11s a:1•tistiques et les' élén1ents géograpl1iqL1es c1ui 

• sont a11ssi cles formations: i'ndivicl11elles, niais crui 11'ont 1iar elles-. . . . 

111ü111e.s rien ,d'l1isto.riq11e. ])'ailleurs, M. Ilickert revie11t sui· sa 
• comprél1ensio11 trop vaste • cle l'histoire et dit dans· 1111 at1Lre en­

dl'oit que « i:e11tière l'éalité e11ipiriq11e clans laquelle _11ous vivon_s 
doit èt1·e considérée comn1e u11 procédé l1istorique i]zti clia11ge con­

ti1ii1elle111e11t 2
. ". Il c.011fir111e éeLte faco11 de voir aussi dans d'autres 

• • • ' • ,> 

JJassages, tels i:JLie : « La mt1tière pondérable, lorsqt1'011 considère 
la niasse cl'aton1es des colider1satio11s cle l'étl1er, corn parée à l'éll1er 

-lui~n1ê1ne, 11'est qn'tt11 p1'océcld J1,isto1·iqi1e qiti éve11t21elle11ie1it pos­

sède ·1.11i co11i11ie1içe11ie11t et itne fiii, èo11i11ie toitle çliose particitlière 

' llo1it il po11rrait cxi.~ter. 'ltrte. J~istozre'. ' 011 point de vue se ])OSe, 
' , ' ' . ,' ' . 

11otamn1e11t la c1ues_tion de l'prigine des especes da11s la biologie. 
ll 11'éta_it _que très .11aturel que. l'on rélléclrît c1,1t cctrllctèi;e ltisto:. 

1:iqite cle let 111cttièi·e. vivct1ite j. et,·. e1i • e ff'et, il est aitj oi1rcl' !titi très 

co1111r1i11i de cort8i(lérer le _11101iclc vivct1it co11i11ie i11i pi·ocêdé liis_to­

riqite qiti a: d'lt avoir 1111 co11inie1ice11iertt et p1;obliblc11ie11t Cl'ltrct 
• r ,. ' ~ ~ 

i. G,,enzen, p. _286 . 
. 2. Ibide1n, p. 276. • 

, , . 
, . 

, 
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aitssi itnc fi11. l)exposilio11 des rechercl1es <le cette 11ature cloit 
Jlosséder la forn1e cl'u ne rccl1ercl1e ltistoriqite, c' est-à-dire q11' elle 
raco1ite ce q1ti est 1zrrivé cla11s les te111ps c111t1:rie1trs. U11c science 
qui 11e s'occt1pe llas de ce q11i est attaché it t1n espace Ott ù tin Len1ps 
q11elconc1uc, 111ais ric11 c111c de cc C[ui a t1nc valeur pot1r Ion t espace 
et pottr to11t l:e1nps, n1algré sa ha11tc im1lortancc, ne peut épuisct' 
notre besoin de savoit'; car cnfi11 11ot1s djsirons connaitre a11ssi cc 
qui se passe en réalité ici 011 lit, n1aintc11ant 011 alo1·s, et cc qui s'est 
passé précédc111n1ent dans le 111onde: co111n1ent étaient les cl1oses 
et con11ncnt clics sont (levc11t1cs cc qu'elles sont? Une réponseë\ cle 
pa1·cilles c1uestio11s 11c pe11t ûtre do1111ée cr11e Jlar 1111c scie11ce con1-
plètement différente de l'aut1·c 1• » 

~1. Rickert reco1111aît clone ar1ssi crue l'élén1e11t dr1 ten11ls est 
indispcnsallle pour la co11struction l1istoriC[ltC, et il reste llonc 
acc111 is c1 uc l' h,istnriqite nit le développe11ie1it 11e saitrait s' acco111JJlir 
qite tla11s le te1117Js. ~fais cc q11'il in11lorte surtout etc remarcr11èr, et 
ce q11'aucun des auteurs dont 11ous 11ous occupons ne relève, c'est 
Cftte l'i11clivid1t(tlisr1tio1i cles plt1J110111è1ies do11,t se cn111pose le cl1:ce­
loJJpe111e11t est le JJrocl11it de l'r1ctio11 111odificatrice cl1t le11171s ; car 
qL1clc1uc étendus et généraux qrt'o11 les s111lposc qua11t à l'espace, 
ils 11e se Ilroclt1ise11t q11'une sc11le fois cla11s le cou1·a11t dt1 ten1ps et 
11e se re1)roduiront pltts jan1ais. J)inclividttel en l1istoire, qui est re­
co1111t1 llar tous les penset1rs con1n1e l'élén1c11t indispensable de la 
succession, 11e sat1rait donc exister sans l'intervention cl11 ten1ps, 
et l'ltistoire 11e sc,itrr,it co111pre1icl1·e clans so1i e11cltaî1ïe112e11t q11e les 
plié110111è1ies i1idivid1tels qlti cloive1it cette (fltalité ti l'i,1te1·ventio1t 
dlt teJlî,J)S. 

~1- Rickert 11ourtant se tron1pe dans le clcrnier des })assages que 
nous ve11ons de rapporter, lo1·sc[11'il soL1Licnt crue 11i le te111ps, 11i 
l'espace 110 sont nécessaires ù la pe1·ccption des lois générales. Il 
revie11t s11r cette idée encore plus clai1·cn1cnl, lorscru'il dit que« les 
notions générales, les lois, cloi,,ent ètrc forrnée.s de telle sorte 
qt1'elles pt1issent s'appliqncr à toute forn1alio11 de l'u11ivcrs: elles 
cloive11t clo11c être i111lépen,clrt11,tes cle l'1Jlé111e11t 1le l'esp(tce, el il e1t 
est e:cacten1,e11t cle 11ïê111e cle celui tlit te111JJS. I1c contenu d'une 
11otion crui doit servir ù concevoir la totalité de l'univers, ne doit 

' G '>-" 9 S1 9 -- 9 "0 C 't l' " t • • t ·1 . . r1·en:;en, p. :..1;), _ • _, ,, _;J . e:; r. n 1011s con,1rn1cnt encore a 1·1rco11s :111r.c 
relcl'éc par 111111s, que ~l. l\ickcrt étc111l la n11tio11 tl'l1i,t11irc aussi a11 1lévcloppe~1r11t a11-
~érie11r à celni de l'e;pril, 
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ri!311 • ço11fp11ir q\!Î puisse s'a,ttç1cl1er a,i tep11ts 1
, n Por\1' lQ .ten1ps, 

• l'91:Jse1;.vàtirn il\~ lVl. ~ic~e,rt est exa,cte, po11r l'espace 1 nôn; c9111n1ent 
_ pqµrfq\t-gp, e11 efTpt; s'jrnagtner l.:t ioi de la su,ccession dEls sais911s . ' ,·, . ' 

q11 .ce!le çle lèl, variation de lo11gue11r des jours et \'.les n11its .sitt let, 
le1;re; :si pq lg_.ilé~ncl1ait c1e l'espEtce sur lequelle, !:llle s'accon11)]jt ~ 
. \ ' . . . . ' . . 

J,e.s· l9js cle c:ristailisation des 1ninéra11x exige11t la 111atière qe ces 
' . . . ' ' ·-· . . . ' ' 

minérè1µx 11911,r JJoqvoit' se n1anifester, donc tln esnar-fl. l\tèfnçi -
. • p~n1· les 1pis çl_e,:, p!1énornènes inte~lectu.e]s, le cerYe{lµ qni les 

A6rite cops(il:ue Jle,spqCC'l Oll elles se IJrodqi:,9nt. Quanl; :i:ll ten1p~ il 
jq11s {!11 rµle moins ,coq1prél1e11sif. « C'est qr1, coqrs c!'eatl q11i l;Ople 
~~s-011è[Qs q~rns 19 sein de l'es1)éJCe et tr{lnSJJQrte t~q;; ses phéno-, 
111ènes (car toüs, 111ême ceux. de répétitio11, e11 011t b~SQitl po4r sq 
prod11irê), • ~1::i.ts qui. 1)'.e11 disi'\out qu'u1)e PArt{e, cc:J1,rx: crui co11stïtn!:lnt 
!'!1isto{re. f)o11r lEl$ ph0,10~11ènes qe r~pétitio11 et 1Jour les lois crµi 
I~s ,régls_se11J, le tl:\ll}PS 110. jo1i:e a~1c1111 ·r9le çla11s le11r productioi1; 

-cl:aqt~nt ,I)lµs ç~sçntiEll çst yEl r~\e d~\ :temps dans les 1~1,1~nori1ène.~ 
c1e lë1 gµçcessi,on, ~ature,.cla~1s lf sens le pl~1s étend11 d'lt ~er111e, et 

. . ' . . . . i ' . 

J1istoirEl, do11nent 11aJssapç_e à leur~ pbé119n1ùqes toµj<JtJrs sqr 1,111 
_ espace•; IP-ê\IS. po\1r l'_histoirEJ, lf te111ps jpve un rôle tran.~forn1ateur 
e{ par è()l)§l9qt1e11t esse11tiel; po11r la 'ré1)é,tftjo11 le temps :r:ie. clo11ne 
cr~19. lq possillilité c[e la. P.ei;ceptio,n. 2, >) •. ·_ ·.. • • • 

~.,a s,é1,:t\l. çli[fùre clone d.e l~ 1Pt J)ê\r te rappprt dans lequEJl el}El ~o 
ll'oµye avec l'éléµ1e~1t cly; ,t~i;np.~,- ·;Pèi1da11\· cr~1e la lpî e11 e:,t i11dé~ 
pencj[!ptq, lq série, 'P 'EJ~:istç qµ.e 9~PS, \e 08llfS cje S()~l GCO\llen1ent. 
• Une seco11(le c\i!T"é.re11ce. cp.t'il c911yio11,i: !1,e releVEJI.' eqtrf). la !oi et l~ 

série, c'pst.qt]C l~ 11rqJt1iùJ:s liri,s_o. 19 p1qµ[e slcs faits-clo'nt ~Ile a üt$ 
-'ex:traite, 'ne laiss~nt suhsi_ster que, leur caractère. con_111]Ur!; crqe 

• . ' ' 1 . • ' • - • 

tous les faits, p,1sséfi., T>.i'tiseni~ et 111ûn11~ fqturs, q1.1i c11tr611l d;111s sa 
• cô111p.osi~i,on. cli~paraissc11l {!~ps son, pret)!ltlt ç{pi lesfoncl et les co.l1.­
f9nd, tot1.s cja11s p11 arnq}gf\n.1e 111iique. -. . . . ' '.. . . ' ' . ~ ' ' . -· . . ' 

J,a sé1-ie au,-cqpfraire ne clét!;njt1)a~ les. faits qni qnt sel'yi i\ lç1. 
. ' - , ' ' ' . . . . _. . . . . . . .. • ) • 

. forr\1oi.-, Elle .les la[ssc subsi~!er cla,ns leur enper. L11iée. q1.1i cloq1inG 
lq;~i1)e et ré1r11it tO~\s: le~ fll-its i1~êli,vièl~1e]s c(ans qpe ttnité SLJI~é-:; 
rielir~, c'est le li.en cr9[ les c.ritJati1~. • • ' : ' • • 

Cette différence de constiÎ:uticin fle la 1.oi. el. de la sél'ie an1ène une •' . -··- ',. ' ... , ,, .. ,. ~ . _,, ., ' ,, ,,,., '·,~·· .. ,_ .. ,.,,, 
• • • ' ' • j • ' ' • 

conséc(l:\ence Lr~:s i.111119,rtµirte crua1_1t à 14 fèl,çon ç19,nt -!'!~s11rit 11ren!l .. · 
• • e • ", • • . , • ' ,\ , • • •. ' • 

' . 
·. ~ . • 

·1 .. 1~renzel), n- G,li:. . 
2.·· /,es .~cienccs ;n,"a/,u·elle,.:; cl l'h:'isloïre. 
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possession <les lois et des séries. ()onr l)Ossé,lcr nue loi, il suflit 
d'en con11ait1·e la formule abstraite, et la connaissa11cc <les faits s11r 
lesq11els elle se base 11e pe11t se1·vir, to11t a11 lllt1s, qtl}l répéter l'ex­
périence qui. a servi à la fo1·m11ler. Il 011 est ~011t a11lren1ent de la 
série. Cette dernière étant constiluf\e l)ar l'e11chaînement de faits 
dilfére11ts, et ces derniers persistant da11s to11te le111· lllénitude, l'ap­
propriation de la se11le idée abstraite qui donne le 110m à la série, 
sa1is celle cles faits i1icliviclitels q11i la co11.stil'1te1it, n'est q 11'11n e 
pseudo-science crui 11'e11ricl1it llas l'esprit'· 

l,a raison po11r laquelle la loi détruit les faits do111: elle est ex­
traite, 11cnda11t q11e la série les laisse suhsistcr,11011s est donnée 11ar 
1\1. Ricke1·t c111i 1nontre crue le général e11 l1istoire est clifl"ére11t d11 
général dans les scie11ces des lois. Car pendant q11e da11s la loi les 
faits sing11liers so11t des exe11iplctires sur lescruels est abstraite la 
1iotion gé1iérale, - dans l'histoire, le pl1é11on1è11e général (nous 
disons la série) est le toitt dont les faits con11losanls s9nt les par­
ties 2 • l\1ais le tout ne sa11rait exister si les Jlarties, <lont il se con1-
JlOSc, disparaisse11 t. 
• Voilà pourq11oi a11ssi, com111e l'ohserve c11core l'é1nine11tlogicien, 
dont le livre est plei11 cles pl11s intéressantes obser,·atio11s, la 11olion 
plus générale dans les sciences clos lois contient 111oins d'élén1ents 
que les notions singt1lières clont elle a été cx:t1·aite, ce qui ne fait 
qt1e formuler le pri11cipe clc l't1llslraction 11110, {llus Ja s11hèrc tl'1111c 
11otio11 s'étend, plus son conlc1111 flin1inue. l\1ais cc q11e l'on 11',1 pas 
observé, il en est to11t a11tre111cnt dans les sciences tic l'i11tlividucl, 
attendu ql1'ici plits la notion devient gé1iérale, pllts son co1ite1iit 
ctltg11iente. C'est ainsi qt1e dans la géogra1)l1ie, le bassi11 d't1ne 1ncr 
ou celui d'u11 fleuve est plus ricl1e e11 co11tcn11 q11e le bassi11 d'un de 
ses afflt1e11ts 3 • L'observation de l\f. Rickert s'appliq11e exacten1cn t 
aux séries cle dévelo1lpen1e11t, pl11s générales qnc les faits dont elles 
se compose11t et en mên1c ten11)s plus ricl1es en é1è111e11ts C[tIC ces 
dcr11icrs. La série·des guerres 1·nsso-turr111es contient plus cle no­
tions c1ue l'n11e d'e11trc elles, })a1· cxctnJ)le celle de tiG8-1ïi4, ter­
n1inée {}ar la 11aix <le Kaïnargi; la série cle Ja Révolutio11 française, 

I. Cette pr()fo11dc obser,ation a été fait,· d"abortl par )1. Do·ormaiu: Uebe1· t;esel; 
und Geset:1niissi9keit, Bel'icht des Gy1nnasiu1ns zu Brieg, IS81, p. 28; puis par 
llickert : Geschichtswissenschaft und 1Valu1·wissenschaft, p. -i1. 

:!. Gre11;e11, p. 393-:!94. 
:1. lhirle1n, p. t,01-408. 

I 
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plus c111r, celle cle l'Assemblée législative; la série de la g11erre de 
18i0, pl11s crue celle cles 11égociatio11s relatives a11 trône d'Espagne 
q11i la firent éclater. 

No11s ajoutero11s c11corc la remarcrue q11e le se11l renversement 
d11 rapport entre la sphère et le conten11 des Ïlotio11s da11s les 
scie11ces d11 gé11éral et dans celles cle l'individuel, pro11ve que les 
n1êmes principes logiq11es ne sauraient leur être apJJliqués et c1u'il 
èst do11c indispensable de créer la logic111e des sciences de l'indi­
viduel et en premier lie11 celle cle la succession. 

IV 

Nous allons exan1iner n1ain tena11 t c1uelq11es a11tres caractères cle 
la série q11i, malgré q11'ils co11tin11c11t ;\ la disti11guer de la loi, 
n1ettent e11 mème ten1ps en lumière sa fonction logique, identique 
à celle de la loi, et qui la rendent capable cle servir cle facteur , 
orga11isateur pour les scie11ces l1istoriques. 

Et d'aborcl, comn1ençons par observer q11e la série contie11t 11n 
élément général pl11s comprél1e11sif que les faits individuels crui 
la composent, éléme11t général q11e 1\1. Rickert lui-même (crui met 
ta11t de poids s11r le caractère individuel des faits l1istoriques) 
adn1et, lorsq11'il disting11e le général dans l'l1istoirc, du général 
dans les scie11ces 11at11relles. Cet élé1nen t est 11écessa iren1ent 
cl'une tout autre nat11re que celui c111i sert à co11stituer la loi; car, 
malgré son étendue plus grande, il n'e11 reste pas moins 11n élé­
ment individuel qitant ait te111,ps, c'est-à-dire qu'il 11e se llroduit 
q11'une fois dans son conrant, sa11s jan1ais tJlus se répéter. C'est 
clone 1111 élén1ent e11 mên1e ten1ps général, car il s'étend sur JJl11-
sie11rs notions particulières, qu'il saisit par 1111 se11l jet de l'es1Jrit, 
et inllividi1el, car la 11otio11 générale désignée par la série ne se 
re11cont1·e c111'u11e seule fois dans le cours d11 temps. 

On so11tient, et avec jt1ste raison. crue le (léveloppement et l'l1is­
toire 110 s'occuperaient que cles faits individuels, et l\1. Rickert ne 
manq11e pas cle mettre cette circonstance en pleine lun1ièrc, à to11s 
les points cle vue. Il on1et se11lement le trait le plus distinctif de 
celte individualisatio11 des faits successifs, c·est qit'ellc n'a liei1 
q11e par s1tite de l'i1iterve1itio1i dit te11ips, c1uoiC[tL 'il soit forcé cle 
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l'adn1ettre impliciten1ent, dans plt1sieurs })assages que 11011s ,1vons 
ra1)porLés. 

l\fais il 11e faut l)as trop ap1)11ye1· s11r cc caractère individuel cles 
faits dont s'occupe la connaissa11ce l1istoric111e; car cela l)Ou1·rait 
faire croire que l'l1istoire 011 le développe,nent 11'acln1et clans son 
domaine que les faits cp1i 11e sont reliés par at1cnn lien supérieur. 

l\1ais dans ce cas, la co11naissance scientifique de ce côté de la 
réalité serait im1)ossible. J~t l)Ourtant, la géologie, l,1 théorie de la 
desce11da11cc, lorsc111'elle po11rsuit la filiation l1istoriq11e des eSJ)èces 
(comme 11ous l'avons v11 dans l'exen1ple de la transforn1alio11 des 
reptiles en oiseaux) et l'l1istoire son.t des sr,iences. Il ·s'agit se11lc­
me11t de se rendre con11Jte cle l'élément c111i le11r don11c ce carac­
tère. Cet élén1ent, c'est la série, gé1i1Jrale qz1rt1it et sa for11ie, i1icli­
vicl1telle q1ta1it ait te11ips. 

J.Je fait q11e la série ne se répète J>as dans le tem1Js est indiITél'ent 
po111· l'organisation scientifique des disci1Jlines J1istoric111es. Ce c1ui 
est décisif, c'est que cet élén1ent général sert à réu11ir en faiscea11 
J)lusie11rs faits singuliers; do11c i.\ alléger le lloids cle la con11ais­
sance, et à faciliter pour l'esprit la don1ination et la prise de posses­
sio11 intellectuelle des 11l1énomènes. C'est absolt1n1e11t le n1èn1e 
l)rocédé, crue celui c1ue 111et en œuvl'e la 11otion cle loi, })011r les 
J)l1énon1ènes de la répétition. Car, })011r c111e la connaissance 
acq11ière un cal'actère scientifiq11e, il fctztt q1t'elle soit coztlée clctr1.s 
les 11201.tles gt!1iéra11x cles 1iotio1is abstraites, et ceci s'o1)ère to11t 
a11ssi l)ie11 l)ar le moye11 de la série CJ11e }Jar celui cle la loi. 

J.Ja série ne se rapporte, il est ,,rai, q11'à 1111e set1le suite ,Je pl1é-
11omènes. C'est ainsi que la série c1ui do11ne 11aissa11ce à la co11sti­
tulion anglaise 11e se con1pose que des faits qui 1' ont ra1)port; 
111ais la loi se trouve absolument dans le n1ême cas. :r~Jle 11e 
compre11d aussi q11'une seule classe de pl1énomènes, rendue J)ar les 
pl1énomènes-Lypes, généralisés; pa1· exen1ple, la loi que certains 
mi11éraux cristallisent dans là fo1·111e cnbic1ue, ne régit c1ue la 
cristallisation cle ces minérat1x déte1·111ir.és ; celle que l'angle 
du rayon cle réflexion est ügal à l'angle du rayon d'incidence, 11e 
régit que le 111ode cl'action de la lun1ière. Si donc la série reprod11it 
le développen1ent cl'u,iê' s11ccessio11 J)arlielle. la loi reproduit aussi 
le 11iode de 1,1a1iifestc1tio11. cl'1111e r1:p1ititio1i pc1rtielle. J•:t si les 
lois partielles se fondent dans d'autres pins générales, jusq11'aux 
dernières limites de l'al1straclion possible, les séries plus 1JetiLes 
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s'iucorporc11l at1ssi cla11s d'at1tres pltts con11)rél1ensives crui jouent, 
par rapport at1x: séries composantes, le rôle qt1e les lois 11It1s 
étendues joue11t pa1· ra1)port at1x lois pl1.1s restreintes. C'est ainsi, 
c1·u11e J)art, que 11ous avons la loi de l'asce11sio11 cles ballons, 
dominée J)ar celle de la ch11te des corps, et cette dernière par celle 
de la gravitatio11, comme, de l'at1tre, nous avons la série des 
guerres italie1111es, con1me composa11te de la série cle l'alfe1·missc­
n1ent dt1 po11voir l'OJ'al, q11i est elle-mên1e 11ne composa11te s11hor­
donnée de la série l1istoriq11e de la civilisatio11 moderne. 

Série et lois se valent sot1s le rapport de la force généralisatrice, 
et c'est le sc11l élément sur leqtrel ia scie11ce élève son systè111c 
cle vérités. 

Une seco11de analogie qt1i rapprocl1e la série de la loi, d11 poi11t 
de vue logiqt1e, malgré la profo11de différe11ce qui les sépare dans 
leur essence, est do1111ée par le moyen qu 'en1ploient ces dei1.x élé­
ments généraux cle la pensée scientifiqtte pour se constituer. 

La loi 1net 011 œuvre la généralisatior1, co111me moye11 qui rét111il 
en faisceau les faits individuels identiq11es afin de les embrasser 
d'11n seul trait. La série encl1aîne les faits individuels différents sur 
le fil de la ca2tsalité. C'est le strict enchaînement cat1sal q11i do11ne 
ù. l'expositio11 clu développeme11t et de l'l1istoire le caractère scien­
tifique. 'l'ant crue les faits st1ccessifs sont placés seuleme11t à la 
suite les 11ns des a11tres, comme bien des l1istoriens l'ont fait et le 
font e11corc cle nos jot1rs, sans s'inquiéter du lien ca11sal cr11i les , 
relie dans les séries de la s11ccessio11, 011 l)CUt avoir cles matériat1x, 
mais poi11t 11ne science de l'l1istoire. Il en est de n1ême des faits 
de répétition. 'l'ant q11e ces derniers s011t recueillis u11 à u11, sa11s 
q11e les pri11cipes qui les rét111issent en lois soient connt1s, on n'a 
c1ue des matériaux pour les sciences de lois, et 11011 ers sciences 
rnêmes. 

Cette dilftJrence C[tte 11011s ]llaço11s entre la loi Cflli se baserait s11r 
la généralisatio11 et la série c111i attrait pot11· fo11dement la ca11salité, 
petit J)a1·aîlre choqua11te ,111 p1·en1ier abord; ca1· elle contredit tlirec­
te111e11t certaines idées courantes, 1nais 11ue 11ous consiclérons 
con1me al1solt1n1ent dén11ûcs de tot1t fo11clement: nota111n1ent CJtte le 
rnontle de la natt1re seul serait soumis à la loi cle la causalité, pen­
dant q11e cel11i de l'es1)1·it s'y soustrairait complètement; c111e la 
nature obéi1·ait à la nécessité, }lendant que l'esprit serait libre, 
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el at1lres conceJ)lions du 111èn1e genl'e (jtle nous nè IIOLIS iLllar­
tlcI'Ons pus à réft1ter. 

Par cette différence, 11ous ne vo11l011s pas co11testel' aux sciences 
des faits de répétition, la reche1·cl1e des car1ses; mais nous nous 
élevons contre la J)rétenlion injustifiée qui attriht1e comme l)ut 
1>rincipal aux sciences, ai11si 110111n1ées exactes, ln découverte <les 
cat1ses cles t)hénomùnes. l)I', nous contestons fol'rt1elle111ent ce 
point et disons, avec 1\ug11ste Con1te, (:Jattde Bel'nard, Lippn1a11n et 
d'autres maîtres cles scie11ces exactes, qne ces sciences ne s'occu­
pent l1abituelle1nent cr11e dt1 co11inic11,t des J)l1énon1è11es sans s'oc­
cuper de let1r poztrqitoi; que les scie11cr.s rtc1t11relles ne tendent 
1111'à connaître lès lois cles faits cle la 11ature et no11 leur essence. 

L'explication ca11sale est u11 luxe CJtle l'on peut bien se perrneltre 
pour certai11es questions : tel est, pour les lois cle Kepler et }lOUI" 
celle de la cl1ute des corps, le principe universel de la gl'avitation; 
po11r les 1)l1énomènes de la cl1aleur, celui cle la dilatalio11, 111ais on 
ne Jleut en faire la conclition indispensable de to11tc connaissa11ce 
scientifique de répétitio11. 

Si on admettait, comn1e le veulent quelcrues a.uteu1·s, crue !.'exis­
tence des lois comportîtt l'ex1)licatior1 causale des l)l1énon1ènes, on 
se contente,·ait de -bien 1)e11 de cl1ose. llar exemple, si on se den1ar1-
tlait pourquoi l'angle de réllexio11 d'u11 ra)'On lnn1ine11x est égal it 
l'angle cl'inciclcnce, la réponse sel'ait : parce q1te c'est toujours 
ainsi cr11e cela arrive; poi1rq1toi le Jlyrite de fel" cristallise-l-il 
clans la forn1e c11bic1ne? la réJ)o11se causale serait crue c'est 
parce qiie tous les J)yrites cle fer cristallisent dans celte forn1e. 
~fais cette explication n'est fftt"a1)1)a1·e11tc; car c'est 11ne tautologie 
qui re1)roduit J)ar l'interrogatio11 L'idée d1:•jà conte11ue dans lêl loi. 
Cette loi n'étant que le pl1énomène géné1·alisé, l'explication d11 
phé11omène par la loi qui le régit, ne sel"ait CJt1e l'explication d11 
J)hé11on1ène l)ar le pl1énomène, ee qui serait abs11rde. 

L'l1istoire, l(tto se1isit, an co11traire, 11 'existe }las co111me science, 
si on 11e Jleut relier les fails successifs entl"e e11x: pat· 1111 enc!1aîne­
ment causal. (:'est ainsi qu'én11n11.\1·e1· sin1ple111ent le scrn1ent d11 
roi I,011is XVI sur la e.onslitntion votée pa1· l'assen1l)lée 11atio11ale, 
sa fuite i1 Varennes, la d1ico11rerte de l'arn1oi1·e a11,._ lett,·es, l'inva­
sion de la l"rance pa,· lcs ])rnssiens et les Autrichiens, la déclaration 
dr, décl1éance dtt roi, sa· n1ise en jugen1c11t et sa clécapitatio11, rie 
si~nific pas faire de l'histoire scientifi1p1e, et r.ettc de,·nièrc ne 111·e11d 
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11aissance que clans la 111est1t·e oit ces faits seront reliés entre eux 
cl'ttne façon ca11sale 11lus serrée et })lus co11vainca11te. 

J_..a recl1ercl1e cle la cat1se da11s les faits de répétitio11 }let1t bien 
avoit· lieu, et dans le cas ot't cette recl1ercl1e est couron11ée de 
succès, elle sel't à constitt1er·la scie11ce res1lective cl'u11e faço11 Jll11s 
puissa11te; n1ais cette recl1erche cle la cat1se n"est pas indispen­
sable; pe11dant crue l'ltistoire scie11.tifiq11e, S(t1is l'établisse111e1it des 
caztses qzti relie1it les faits s21ccessifs, n'existe JJ(ts. 

J_..a circonstance qt1e (ruelqnefois la ca11se cle certai11s faits st1c­
cessifs ne saurait être étalllie, n ·enlève }las à l'expositio11 cltt déve­
loppeme11t so11 caractt)re scientific1t1e, pas plt1s que l'in1possibilité 
cle cléco11vrir les lois cle certai11s faits de répétitio11, 11'e11lève aux 
clisciplines qui s'e11 occupe11t le caractère de sciences. Pot1r que la 
scie11ce existe, il suffit c1t1'elle pot1rst1ive la rechercl1e de la vérité, 
pa1· cles lois ou des séries, dans la SJlllf!re oit elle peut être tro11vée. 
f)ar exemple la 111étéorologie est ttne scie11ce, q11oiqt1e la pl1111art de 
ses pl1énon1ènes 11'aient pas encore été forn1ulés en lois. Il n')' a 
}las de scie11ce 11arfaite, con1n1e il 11'y a 11as cle science con1plète. 
J_..'océan dtt vrai est infini; on a beatt ava11cer sur ses 011cles, l'hori­
zo11 recule to11jours 1 . 

Cet élén1e11t cle la cause clevait contril)uer it do11ner à l'l1istoire 
tin caractère scientifiqt1e; ca1· la recl1crcl1e de la cat1se en l1istoirc 011 
clans le développement 11'est Jlas de cou1·Le haleine, con1n1c da11s 
l 0ét11cle des faits de répétitio11 oit, nième lorsq11'elle est connue, elle 
toucl1e bientôt a11 n1ystère de la cause finale; pendant qt1e cla11s le 
développe1nent de l'univers e11tier, il existe l1nc cl1aî11e de canscs 
et d'efi'ets qui se pol1rsuit, dès la pren1ière ap1)arition des forn1es de 
l'existfJnce, jusqt1'aux prodttils su1lrèn1es de la civilisatio11 de nos 
jours. 'fout enchaîncn1ent causal successif ren1ontc J)a1· sa pa1·Lie 
générale, tout att n1oins à l'origi11e de l'hom1ne, sinon it_ celle de la 
vie et à celle .du 111onde, donc it l'infini, et cc n'est que pour le 
l1asarcl et l)Our les pcrson11alités indivicluclles c1r1c la causalité suc­
cessive s'arrête a11ssi. aux causes fi11ales. Donc, pou!' ses él1in1cnls 
g(\nél'aux, la cause finale étant rcl1;gl1ée à l'infini, clic 11ent êll'C 

' 1· , ') ueg 1gcc -. 

1. i\'ous ne pou,·ons e11trer dans des ,lélails relatifs à la n1a11ière différente dont la 
cansalit~ agit da11s les faits de succession i>t ila11s r.en'> rie r,·pétition, lorsqu'pl]c peut 
être étnhlic. Cette qul'stion a été traitée par 11ous ,la11s un tra,·ail spécial /,a Causa­
lité dans la succession, publié da11s cette l{evue e11 1\J04. 

2. Co11sull<'r sui· cet.le •(lll'~tir,1J, 11otrc t1·a\'ail pn··,·it,}. 
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On a to11jours repoussé, })Ot1r ainsi dire, comn1e q11elque cl1ose 
c1ui s'ente11drait de soi, l'idée q ne l'l1istoire pourrait être érigée 
en systèn1e de vérités SllJlra, s11b, 011 coordo1111ées. l\'.lais, si on admet 
la série con11ne élén1ent organisate11r de la science historique, nous 
ne voyons 1111lle difficulté pour retrouver aussi da11s l'encbaîne­
me11l s11ccessif le s1;stènie de vérités classifiables qt1i constitue la 
scie11ce. E11 effet les séries Jllus petites sont con1prises clans d'a11-
tres plus larges, et ces der11ières conslitt1ent at1ssi des cl1atnons 
cla11s les séries encore cle lllus grande e11vergure qui les clomine11t. 
l\'.lais les cliffére11ts JleUJlles ou les différentes activités psycl1iqnes 
des lleUJlles pet1ve11t do11ner naissa11ce à des séries parallèles 011 
coordo1111ées, de sorte cr11e les trois co11clitions de l'existence d't111 
systèn1e : la subordinatio11, la supra-ordinatio11 et la coorcli11atio11 
des vérités se retrouve11t da11s le développen1ent etda11s l'l1istoire. 
U11e série 1111iverselle, celle cle l'évolution entiè1·e, do1nine tot1t le 
dév~loppement, con1n1e dans les sciences des faits de répétition, 1111 
grand principe, celui de la conservatio11 de l'énergie, les réunit 
toutes clans t111 faiscea11 con1mt1n. 

On ne llOttrra pas contester q11'il existe des séries cle faits suc­
cessifs dans le clévcloppc111ent cle la 1natière, clans ccl11i de la vie et 
dnns celui cle l'esprit; crue ces séries constit11ent cles idées d',tutant 
l)lus générales c111'elles s'éte11clcnt sui.· 1111 tcmJlS I)lt1s considérable; 
que les séries I)l11s 1)etitcs qui se ra1)porte11t à u11 développement 
1>l1.1s rcstrei11t, servent à co11slil11er les séries Jll11s grandes qui se 
rapportent à des périodes plus étend11es; c11.1e plusieurs séries se 
développent parallèlc111ent à cl'autres, atL sei11 des 111ên1es périodes; 
enfin q1.1'u11e série u11iverselle relie et co1n1)rcncl tontes ces séries 
llnrtielles dans so11 sein imn1ense. l\Iais qit'est-ce q11e cet écliafait­
drige de vérités s11perposées les 1.t1ies a'ttx a11tres, si1101i 'lt'll st1stè11ie 
scie11ti/iq1.1e, et e11 quoi diffère11t ce systèn1e et celui constitué par 
l'e11se111hle des scie11ces cle lois q1.1i co11ticnnent at1ssi clcs vérités 
arrangées d'une faço11 biérarcl1iq11c? 

'fout ce c1u'on pourrait olljecter c'est que l'élén1ent prin1ordial, 
le genre tle vérités générales co11tc11L1 dans la série, 11'est pas lin 

élén1cnt scientifique, tlttend11 qu'il 11e reproduit pas ce CJLti se passe 
to11jot1rs, 111ais bien ce CJni n'arrive q11'unc seule fois, Ilour ne J)lus 
jan1ais se reprodt1i1·e. Voilà à c1noi se réduit l'e11tière disc11ssio11 d1.1 
caractère scientifique de l'histoire, si on e11visage les choses à leur 
,·éritable point de vue, comn1e 11ous avo11s essayé de le faire dans 

,, 

• 



REVUE DllJ SYNTfltSl!l ll!STORIQU~l 

cette étLtde, e11 co11sidérant la série con1me l'élé111e11t gé11éral or. 
ganisateu1· dtt systè111c scientifique de l'histoire. 

i.\Iais si la r1]alit1• oll'l'e ù l'i11vcsligatio11 ces deux genres de vé1·i­
tés, et si, so11s tous les aLtL1·es raJ)ports, les conditions de la scieucc 
se tro11,,ent re111plies, cle c1t1el droit ve11t-on exclure dtt cl1a1111) de 
la science l'expositio11 d11 sJ-stè111c des yérités SLLI' les faits qui 
cl1angent toujours? Cal', e11 déiiuitive, ces faits exisle1it et 110 
pc11vent être e.x:clus clu do111ai11e de la réalité, comn1c on préte11(l les 
cxclut·e de celui du miroir C{Lli reflète cette réalité : la scie11ce. JJe 
settl motif que 1'011 }lOL1rrait invoquer, c'est 11ue, ces faits 11'éta11t }las 
constit11és par des répétitions, ils ne pet1vent être formulés e1i lois, 
et que le11r prévisio11, leur prédictio11 est impossilllc. l\'Iais c'est t1r1e 
pt~tition cle pri11cipe ; car il fattclrait comn1encer par prouver q11e 
la réalité n'est co1nposée crue de répétitio11s, et c1ue par conséquent 
le reflet de cette réalité da11s notre esprit, reflet qui constittte la 
science, 11e saurait être basé que sur l'idée de loi. Or, une pareille 
preuve est i111possible it administrer, à moins qu'o11 ne veuille re­
jeter du don1aine tle la connaissance, le développen1ent de l'univers, 
de la terre, des orga11ismes, ainsi que l'histoire humaine, dévelop­
pe111e11t qui prése11te, depuis ses origines jusq11'à 110s jours, le ca-
1·actère co1zstant de dori1zer naissance continz1elle1nent (t des for-
111atio1is 1io1evelles qzti 1ie se répètent jamais clans le cozt1·s de 
la dztrée. 

J<~t si l'on objecte que le s~'stème cles séries ne cadre pas du tout 
avec la 11otion de système scientifique, telle qt1'elle a été déter­
n1inée par la logique des scie11ces, no11s répondrons que cette 
logique est incomplète, comme 11ous l'avons v11 ci-tlessus pour le 
rapport entre la sphère et le co11te1111; qu'elle n'est basée qt1e sur 
une partie de la connaissa11ce de la réalité, celle qui co11cer11e les 
faits de répétition; c1ue la logique de la succession attend e11core so11 
Aristote ou so11 Baco11; q11e de même que la logique actuelle ne re­
co1111aî.t que la loi comme base de la science, elle n'admet pas un 
svstème de vérités élevé sur d'autres fondements et antreme11t • 
co11stit11é que celui qui a pour élément organisateur la notion de 
loi; <1u'il faut que la philosophie et la logiq11e d't1ne époq11e se con­
for111ent aux exigences de l'esprit, et qne jamais ce dernier ne pe11t 
se sot1mettre à la routine philosophique. Si les no11velles vérités, 
les nouveaux systèmes et les nouvelles scie11ces que le déveloJlpe­
ment de l'esp1·it fait sortir du fonds de l'i11connu, n'e11.tte11t llas 
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clans les cadres t1·op étroits de la logique traclilionnelle, nous pen• 
sous qu'il faLLt élargit· celte dernièr_e et nou renvoyer les nou­
''eaL1x hôtes, })ar la raiso11 CJL1'011 ne saurait ot'L les loger. Les 1ilû­
n1enls, clone, s111· lescJLtels se l1ase le caractère scie11tific1ue cles disci­
plines c1ui t1·aiten t de la SLtccession, ce so11t la 1iotio1i gé11r!1·(tle 

tle llt s,!rie et le sJ;stè111e q11e ces séries co11stit1te1it. 

I,es résultats tic notre étude servent à établir cieux grandes 
v,~rités : 

·J•.Que l'l1istoire est bien 1111e scie11ce; 
2° Q11e la notio11 de la vale11r est tout ù fait étrangère iL cette 

science, et c1u'il 11 'est n11llen1e11t besoi11 de s'appuyer sur elle, pour 
la co11stituer. 

Jassy. 

1\. -D. XÉ.'iOPOL . 
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